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Mgr Taschereau a toujours porté un grand inté-
ret à ces institutions. Nous avons dé jà dit ce qu'il
a fait au Séminaire de Québec, où il a été succes-i
sivement professeur, directeur et préfet des études,
remplissaient ces différ-entes charges avec une uni-
verselle compétence, et laissant partout dles traces
profondes de son passage intelligent. Outre une1
refonte complète des reglIemenlts dli Petit et (lug
Grand Séminaire, ainsi que les traités dI'Arclîitec-
ture et d'Astronoinie, on lui doit aussi une histoire
inédite du Séminiaire de Québec, qui lui a coûté1
beaucoup (le recherches et (le travail, trè-s prècieus i
ressource pour les historiens futurs.

Cet intérêt, il n'a jamais cessé, après son élév.a
tion à l'épiscopat, de le témoigner à tous ses sèrni
naires.

A Québec, il trouve, malgré ses occupations, IF-
temps d'assister aux examens (les élèves enî théolo-
gie ; et c'est toujours avec un nouveau plaisir et
avec une vive reconnaissance que les éllèves le
voient présidler aux exercices publics (lu Petit Sé-
mnnaîre, eni particulier aux séances (le l'Académie
St-Denys, qu'il a d'ailleurs lui-mêmne fondée lorsqu'il
était clhargé de la préfecture des études.

A Sainte-Anne et à Lévis, dles visites aussi f ré-
quentes que possible le mettent à mênme (le sur-
veiller ces établissements si précieux et (leni encou-
rager les progrès. Inutile de parler le la protec-
tion soutenue qu'il a toujours accordée à l'Univer-
sité, par ses mandements et mênme par plusieurs
voyages à Ruine, dans les difficultés et les cm bar-
ras que cette institution a rencontrés sur sa route.

Les communautés religieuses ('éducatioii et de
charité ont été une (les parts chéries de son liéri-
tage épiscopal.

Qu'il nous suffise de mentionner le zèle, le <lé-
vouemnent et la protection dont il a daigné entourer
le berjeau <'une institution qlui lui est spécialement
chère, le florissant hôpital du Sacré-CSeur <leJésus,
qu'il a vu naître dains la pauvreté et se développer
d'une manière étonnante sous la (double influence
de son- action archiépiscopale et dut dé vouemnent re-
ligieux des darnes religieuses et des zélées bienfai-
trices de cette niaison.

Les ordres religieux sont, (dans l'esprit de l'E-
glise, les auxiliaires presque nécessaires du clergé
séculier. Nous avions déjà dans l'archidiocèse deux
de ces précieuses communautés: les lii. PP. Jé-
suites et les RR. PP. Oblats de Marie Immuaculée.
Sous le règne de Mgr Taschereau, l'archîidiocèse
s'est enriéhli de la congrégration (lu Très Saint Ré-
dempteur, (lui occupe les (feux résidlences de Sainte-
Aune-de-Beaupré, et de l'église Sint-Patrice (le
Q uébec. Ajoutons aussi l'introduction dles Frères
du Sacré-Coeur de Jésus, des Clercs de Saint-Viateur
et des Frères dle Saint-Vincent (le Paul.

Si Mgr Taschereau a vu, malgré les obstacles, le
succes couronner ses vues et ses entreprises, il le
doit, non-seulemient à sa capacité, mais sans aucun
doute aussi à sa piété et à soit amour envers Notre-
Seigneur Jésus-Christ. N'oublions pas qu'à peinie1
monté sur le siège épiscopal, il généralisait, dans
tout le diocèse, la belle et touchante institution des
Quarante-Heures perpétuelles. Aussi Dieu a-t-il
béni jusqu'ici le règnie de son serv'iteur fidèle.

Soli épiscopat a été marqué par la présence (le
deux délégués du Saint-Siège, 'Mgr Conroy etMg
Smeulders, venus pour règler les (ilicultès pen-
dantes. Dans les deux circonstances, MNI gr Tasche-
reau a vu ses idées recevoir la p lus haute approba-
tion de la cour romaine.

C'est sous son règne aussi qu'a eu lieu le fameux
deuxième centenaire (le l'érection (lu siège épisco-
pal de Québec. On se rappelle les splendeurs (le
ces fetes qui avaient amenmé le tous les poinîts de
l'Amérique du Nord tant d'évêques, aussi étoiinés
qu'heureux de constater l'existence d'un pays si
franchement religieux.

Enfin, Mgr Taschereau a été l'un des plus zélés
précouisateurs de l'enseignement de St-Thoinas,
dont il encouragea l'application au Séminaire de

vertu solide offraient au choix (lu Saint-Père un
sujet tout-à-fait digne (le revêtir la pourpre cardi-
nalice, cette haute dignité n'étamnt que la récompense
d'une vie pleinme de mérite.

Aussi l'élév ation de Mgr Taschereau au rang, de
Prince de l'Eglise, a suscité autour de son nom un
concert ('approbation (ont pas une note discor-
dante n'est venue briser' l'hmarmonie. iLa presse toute
entière, protestante comme catholique, n'a eu
qu'une voix pour applaudir au décret pontifical et
faire l'él<ge (le Son Eininence le Cardinal Tasche-
reau.

La biographie ci-dessus est empruntée au volumne puW'ié
par M. l'abbé Thonmas-E. Hainel, intituléLepcmirc-
dinal ceadicni.

PLESENTS DU NOUVEL AN

C'est temps (le fêtes et de cadeaux, à la campa-
gne commne à la ville. Sur la grandle route enfin
recouverte (le sa blancheur immaculée, il s'avance,
le vieux Santa Claus, nouveau style, avec plein
sont traîneau de gaies surprises.

En a-t-il (le ces petits amours, chaudement lia-
billés ? Un, (leux, trois, quatre, il lui en reste en-
core près d'une dlouz.aine, nia foi! Et pourtant, il
a dû en semer déJà bon nombre dlepuis qu'il a coin-
menecé sa tournée, s'il a rencontré, comme c'est bien
probable, plusieurs gentilles fillettes pour fair-e,
comme celle-ci, accueil si sympathique à ses petits
lutins!

Mais ils sont très volages, les malins ; peuit-être
bien souvent, aussitôt installés, reviennient-ils v-crs
leur vieux g~uidle dont la provision ne s'épuise pas.
Prenez garde, douce enfant, celui qlue vous tenuez
ainsi attèctueusemiexît enître vos bras, qui sait s'il
ne vient pas de s'arracher, l'infidèle, aux amnoureu-
ses étreintes de votre voisinue, là-bas. Oh !eL1e ne
l'entend pas ainsi, la jolie brune de seize ans, et
elle couvre de baisers et (le caresses son charmant
petit cadeau! C'est (lue, vraiment, il est très bien,
le coquet cupidon, so>us su couverte le laine et sa
large ceinture: il a (les airs ('un blond petit ar-
change, beaux à croquer

N'allez pas faire <le jaloux, ma mie. Voyez-
Vous comme tous ses petits frères envient déjà son
sort, pendant <îue le- bonhomme sourit en le leur
montrant, et îue les (deux boeufs lu rustique atte-
lage clignment de l'Seil à l'arrière scène. Deux se sont
déjà abattus dans la neù.rýe, faisant le vains efforts
piur vous attaq1 uer. Et ce cher petit qlui Vous
empoigne (le ses menottes emmunitouffiées, av'c un
air tout suppliant! Sur le coin du traîneau, il y
cii a un autre, assis, dont la figure grrimace dl'enmvie.
Restent (quatre petits rieurs (lui brûlent (lu(lésir,
eux aussi,<le se voir élevés jusqu'aux hauteurs poé-
tiques ou voltige leur trop heureux éimule

Quoi ? voilà qlue sur le seuil de la maison dleux
des plus indiscrets tentent l'assaut de la maman.
Nenni, mues braves, elle a trois fois l'âge (le son cii-
fant, et l'on emn sait trop sur votre cèompte lors-
qu'on a vécu quarante-huit ans. Néanmoins, elle
ne p3ut arrêter un sourire qui danse sous ses lunettes
et elle ne se sent pas très à son aise pour repousser
leurs tendres efforts. Elle réussira, cependant, car
monsieur du coq et ses poules s'en mêlent pour leur
fait-e la guerre, en même temps (lue le dinl on, de
soli côté, fait la roue, Comme pour soutenir la cause
(les petits.

Une fois de plus, jeune fille, mu belle amie, soyez
sur vos gardes. Ces petits tentateurs, sachez-le
bien, ils ont encore leurs ailes et surtout des
flèches pleinî leur carquois. C'est pour vous percer
de traits et voler ensuite à d'autres victimes. Imi-
tez le prudemnt exemple de votre mère. Elle s'obs-
tine à ses caresses ; vous savez pourquoi et moi

?Ssi !
" Ah jeune coeur, je vous devine,
" ("est la faute de vos seize ans!"

JULS ST-ELME.
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Le portrait ci-dessous est celui de l'élève de l'é-
cole Saint-Jacques, de Mont réal, Alfred Lord, qui
a remporté la médaille d'or de l'honorable Gédéofl
Ouiniet, pour la vitesse, au concours internatiQ-
nal de sténographie, organisée par M. Joseph de
Lallocheli e, éditeur du Sténographe Ca7tadien.

ALFRîED LORD

Le jeune Lord est le fils de M. Alfred Lord,
marchanod, de la maison Lord & Frèr-es, le cette
ville. Il n'est àgé que de quatorze ans, et est enltré
à l'école Saint-Jacques en 1883. Il apprend l11
sténogë5raphiie-Duployé depuis trois mois; il n'avait
que deux mois d'étude lors du concours , ou il a eha
une mnoyenmne de trenîte-cinq mots à la minute.

Promenade à travers l'Exposition Universellie

"lTout ce qu'on a pu faire a été de nous donnier
des rédluctions d'architecture. L'essentiel est, en
sommne, que le style soit rendu assez fidèlemneilt
pour qlue le public en retienne une notion juste.
C'est ce qui ar-rive pour la construction khiler
qu'on nous montre. Elle est loin assurémnmt de
nous faire l'impression profo>nde que nous auriOîîs
à la vue ('un temple à neuf tours pareilles à celle'
ci, nMais plus hautes, ou d*ur monuument à 49 tours
comme celui de B 4on. Ceýs tours en forme de fil-
seaux, étagées avec toutes soirtes de balconîs e11 re-
traite l es u iis su r les au tres et teri i nees eni flèchies,
diminieimt magnmifiquemnmt un ensemmble de galeriel'y
de terrasses, d' enceintes remplies de sculptures, de
colonmiades, de saillies fantastiq1 ues. On y pé,lètre
par des portes lotit le dessus se relèv'e en éveittlîl
étonînammnent festonné et dentelé ; et l'on accèd
à ces monutments par (le longues chaussées qui 01t
cri guise de parapets des alignements de Illonbtres
ou de lions sculptés. La vil le d'Angeor était ailli 1

précédée d'une avenue gardée de chmaque côté par
56 statues de géants a--croupis, pot taît cdans leurs
bras ou sur leurs genoux un long serpent de
pierre.

Ce qu'on nous montre sur l'Esplanade des Iv
lidei est une seule tour sur un seul corps de bâti'
ment précédlé d'une chaussée sculpturale, miais très
courte forcément, et qui ne peut doniner l'idée de
celles clonttje viens de parler. Et néanmoins, 1'00
a très bieni fait de nous donner cet échantillG"'
d'architecture klinière, rares étatnt les personnes
qui peuvent faitre le voya ge et peu valant mi'Pe
que rien. Oi a d'autant mieux fait que ce ditiml'
nutîf d'Angeor, imité avec soin, on dit-ait 8Veo
ainour, par l'archi ecte, correspond parfaitemie0t'
pi- soit caractère et sont ornetmentation, aux des-
cription% données par les textes et les gravures

Pitssoîîs,*et dirigeons nous vers les villages 00l"'
niau x.

Ju-squ'ici nous avons vu les coloies souJSla
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